
LE SAMEDI

I 'Espagnre ne soutient sa position (Ile grâce aux produits
immenses, aux prodigieuses ressources, qu'elle trouve dlants
ses possessions d'outre-mer ; ce sont ces produits immienses
et ces ressources que je viens vous offrir. Les ports princi-
patir\ qui servent dle débouchés au vaste continent amnéricain.
et le relient par- le commerce à l'Europe -ont, y compris
ceux du -and. Océan et de la tuer Pacifique, au nomnbre de
<lix. Dans chacun de ces ports, je po (le e secrète,; intelli-
gences ,qule le roi unisse ses foi-ces à celles (le lat tioua-
nerie, et je vous jure qu'avant six mois d'ici le drapeau île
la France flottera victorieux sur touts ces ports!

-C'est une petite armée navale tde cinq cents vaisseaux
eL (le (deux cent mille hommnes qule vous mie demandez, muon-
sieur LegottE

-M1. Colbert, MNonseigyneur, nie ml'eùt pas interromp)u par
cette plaitsanterie, dit f roidemient le boucanier ; je p)oursuis.
leis dix mille hommes et les vingt vaisseaux que fournirait
&Ia Majesté, - unis aux (douze lliel Iloiles dont je dlispo.
se, - suffiraient, et au-delà, aux besoinls (le l'expéd ition ; il-
ne fois maitre dui littoral américain, rien nie lie serait facile,
mnonseig~neur, comme dle rendre inexpugnables les ports que
nous aurions conquis. Alors, chose grande, glorieuse et sans
antécédants (dans l'histoire, fait immense, capableilà lui seul
d'illustrer un règne, on verrait plus de trente umillions d'homn-
ries tributaires d'une poigniée de soldats, travailleraà lat gloi-
re et à la puissance (le leurs conquérants.

Bont an mal ani, les (droits (le transit, d'embarquement et
de débarquement (lu1e nous paierait l'Espagne, s'élèverait, je
ne sauirais trop vous le répéter, monseigneur, ià lat somme (le
deux cents millions

Quelles litIiitesi kxI~eraors à Ila gran(leulr et aux :ont-
quêtes- dle lat France, lorsque Louis XIV soutenir par lFor (le
ses ennlemlis, n'aurait plus à demander à ses; sujets qI' dle lat
bravoure et dli sang

L'iminriation reste éblouie devant la réalisation dul plant
aUssi simple que gigantesq~ue (lu je vous propose

Legotfis'était animié :le regard profond et lumineux, l'air
inspiré, le visagre resplendissant de fierté et d'audace, il pa%-
raissait assister aur spectacle dur tiomph)e (le la F"rance.

Pontchartrain lui-nième, malgré l'étroitesse (le ses vules
et son penchant aux détails méticuleux, ne puit ý'einpechier
(le ressentir comme un frisson (I enthouiisime: toutefois cet-
te sensation, si en dehiors 'le sil nature-, ne fut pas 'le longue
durnée.

-1Monsieur le boucanier, répondlit-il brusq1 uemaent, vos
propositions n'ont pas, ainsi quec je mi-'y attendais, le iens
commun. Vous déèpossédez l'Espagne dîe -son littoral cunéri-
caîin avec une gracilité et une spontanéité qui lie pro>uvent à
quiel point vous êtes ignorant dles règles (le lat grande guer-
re. Vous vous igurez, sans doute, qule s'1emparer 'l'un port
soigneusemrent fortifié et vftainine nt dléfe-ndu <n'offre pais
plus (jc difficultés (tue de prendre lun navire caboteur à l'a-
bordage Je suis persuadé que Ducasse, mnalgré l'extrême
dele,ýrence qu'il montre, d'après votre dire, pour vos lumiiiircs
traniscendi<antes et votre esprit supérieur, se moquerait fort
aréabLlemenclt dle votre plan, si vous le lui conmmuniq1uiez.

-Vous vous trompez, monseigneur, nu4pondit Legoff sans
tu rien clcltdans son maintien le lé.sappointememit ou
la <oreNoi-seulement Ducasse connaît et approuve mon
plan, muais cc plan, dlont l'idlée m'appartient, a été concerté'
entre lui et moi dans ses moindres détails ainsi que ilansý sonr
emîsenIldIje. Cf, travail nous a coûté trois ainées flU socins, île.
dangers et de' sacrifices. .Je regrette et je comîçuci.s, isionsei-
glieur, (lue, dlu fond île votre cabinet, vousn i siî- aper-
cevoir <les horizons révés par notre aulIac-

Quand à mon inexpérience des grande îmrek i i sr
dic vos exrsin,-perniettzý-ilot, 1ISPlil' ur ' e vouis
rappele(.r que Panamia, lat GcaCu,<hibîraltar, Sair-Pecro,
G1umnoêelIe, Nieitra"Ila. Pota-lr e t dix at n5Villes
0 le moindre importanice, (liii:j'! nie pr-nlliIlu pi,-as lat ucci-
net, le volis citer, ont 11t6 en ila plui!ýsale cî*.(Ig parlto)ut où
j7ai vu flotter Ile drlmauiîl(, 11ic1r1: W l oictîjt a (t2 h-
vrô, et quie jauImi. % aîaimnsîiu, -It dacns îlesen-

grements partiels, soit dans (le vraies batailles niavales, un%
seul (le tires navires n'a baissé piavillon J'ai toujours su
porter haut et fier l'honneur (le la France

La parole dul bouicaniier respirait, eni évoquant ces bril-
lants faits, d'armes (le soni passé lus (le joie et de satisfac-
tion que d'orgueil. Poiltellartraii1, q uelqule endurci et
engourdi que fût devenu soni coeur aur contact (le lat cour,
ne lilut se défemîdrc <'une certaine admlirattion pour cet
homme qui, dlans ses trionmphes personnels, nie voyait que la
gloire (le soni pays.

-Monsieur Legoti', lui dlit-il presque avec affiubilité, sije
n'admets pas comme possible l'exécutioii de votre vaste pro-
jet, il nec s'ensuziit pas (lue je vous ciroie dénué dl'énergi e, lie
bont sens et (le connaissance.,. Si vous avez quelque plan
mloinsî colossal qule la conquête (les Indes espagnoles à Ile
pr-oposci-. ct-oyez que je vous écouterai avec l'attentioni et lat
faveur que iméri-tent v'os talents.

-Je ne renonce jamais à mnes priojets, mais je, sais les a-
jour-ner et attend(re, mkonseigrneu-, ilit Legoffr. i% présent,
puisque v-ous voulez bien In'eneioî-cmger e t 11e èîrendîre au se-
tieux, il Ile i-este à Vous entreteniir <'une entr-eprise' qui pet
jeter- plus -Je cent millions dans les coffres v'ille., (le la Fr man-
ce. Je ie hâte dI ajouter qule je parle en ce momuient aur nomi
(le Duicasse, à qui mon amitié cédera volontiers l'honneur (le
la conduite (le cette affilre. Quant à l)cssioiisebileur
il s'agit pour- lui d'un1 train <'un miîllion.

Leg-oli', en prononçant le nom île Ducaise et en accolantt ce
nomi au ilot île ' miillion ", avait été fort adlroitemenmt ou
foi-t heureusement inspir-é.

L'affabilité (le poitl atai ilse changea prequie it iiai-

-- Je suis toll(-Imlent contrarié, muonsieui- Le-roff, île n'avomi-
pu1 prendlre ei ns'éato votre pricîièiepm0)cStii lui
(lit le secretaii-e îl'Etat, titre vous mire voyez tout à lait dîispo-
se a aiccueillIitr favoralement. pour-vu toutc-l'ois q1u'el le pé
sente la mîondre chance le succès, votre nouvelle demnde.
par-lez, expliq1uez-vous!

-L'entrep-ist, '1uije vais soumettre a votre nppcieciation,
îîmnsîgnmî-,se rattache à tirin pr-ojet (le lat conquête- (h-s

In'li-s. Vols consid érez commen impossibile Ii réal isationi en-
tière île tiroir fli'si muais piMît-i'tre bcien nec reculerez-vous
pa (lev-ant d'cîmpi'sietî'un fait ioé V-îl<-,j
prie, neosigi- pas<~ oilie- qu'e-n ceimoîet'îtl)-
casqse (lui vouis p arle' par îima bouche.

Poritel iai-tiaini fit un signe a Legeoîf île continuer-, et le
bioulcnier repr-it:

-J'ai ehi I 'lî<>iur (le vouis rappe-ler tout àl I hîine, Ilimon-
seigneur-, qu(e les piicipatix poirts <lwc l)<>5$èce Ibispagite
dans les leux Occans sont ctu nombre lie clix ;j'ajouiterai al
pr-ésenît (Illc le plus r-iche, le p>lus imupor-tant ut le mîieux si-
tué de tons est celui de Car-thagène.

-ous rie cîoyez, al ce que je vois, tout à fait er(r-
aux aflaires (Ile mon01 département, - interromcpit Pne?-
tr-ain en riant, - vous vous trompîlez dlu touit au tout, mtoni-
sieur Legroffl Je iigi(nor-e aucuine- des pc(rtieuilcLiités que vous
poui-iiz mlle ra,1ppeler ;je conniais paaitemenit Jtlcrm.
Il est dlonc inutile qlue vouis vous p-cuissi urii les détails.
Au fait, je" vous prie.

-Puisque vous connaissî'z Catiaèi- îosigîu,
coutillua Lg>l îussvz lq im iîpcrtce- émucri mie est

ce port, colille poinît sitratégîcjule et ecomimercial, et qulIles
iichîeîs inouïes il 7-n'emu

-Oi, imonsie-ur Legoff Aprùs c
-'li bien î moncseignieur, je viî'ns Vous procposer, toujours

civee l'aïsentiiiocut <le Ducasse, i levou emparieri- le C4iLItc-

Poiltciatm-aiîi r-,1elllit assez longuiemient c(valit cie répîcu-
rle.

Mom~i-ni Lroi,-lit-il enili il'ulm air léiuxj ie ds
4iiiii qul îa <e dle pîcnime--id îîmîIcette pri se il1  cth gèe
qulit, vouîs mIle p resel tez ave-c un laisser ailbri si pleuinîem
pis pourlIit valeur ep nlet iiil la eho<se la pmlus siimi-
îl lu lîonî11 1le1 e3t ulie gtros.ïe affair-e , lfttefois, je ilue hâte


